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Résumé en
anglais
The knot pattern which absorbs Madame de Lursay in the central scene of the
memoires is more than a metaphor for the hollowing-out of subjects while waiting
for the moment when wills give way. It is a figure of the geometry of desire such as
Crébillon elaborated, to account for the relationships between sexual beings which
permeate all exchanges. The “Divergences” (Égarements) form a space purged of
any moral reference, driven by the shifting of sensations and drawn by the
interplay of force which engages the “parlêtres”.
Whilst the unfinished novel breaks off on ellipsis, the writing of the memoires
realizes the knotting which authorizes the author to dedicate his work to his
renowned father and allows the narrator to cease misjudging the feminine soul.
Résumé en
français
Le motif des nœuds qui occupe Madame de Lursay dans la scène centrale du
roman-mémoires est davantage qu’une métaphore de l’évidement des sujets en
attente du moment où les volontés cèdent. Il s’agit d’une figure de la géométrie du
désir telle que l’élabore Crébillon pour rendre compte des relations entre les êtres
sexués qui imprègnent l’ensemble des échanges. Les égarements forment un
espace épuré de toute référence morale, animé par le glissement des sensations,
tendu par le jeu de force où les « parlêtres » sont engagés.
Si le roman inachevé s’interrompt sur une ellipse, le travail d’écriture des
mémoires réalise le nouage qui autorise l’auteur à dédier son œuvre à son célèbre
père, et permet au narrateur de cesser de se méprendre sur l’âme féminine
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